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SERMON VINT-ET VNIESME. *****

Charï-

I. Timoth. Chap. 1 1 1. vers. 14. is.

* vi*r

le t'ecris ces choses^ espérant queje vien- "J*

ifagi bien tost verstóy. •.

Jgrt<? yî je terafc , s V/? 4^*/? ^«^ (aches-,

comment il faut converser en la maison de_j

Bieu , qui est íEglise du Dieu vivant , U

ceiómne & l'appuy de la vérité.

Hers Frekïs ; Le Psal-

miltc contemplant en esprit

^'excellence & la dignité de

* Ieruíalem , & de l'Eglisc

Chrétienne qu'elle figutoit , s'e'criè , O

tite de Dieu , ce qui se dit de toy sont des

choses honorables ! Certainement il a

bien raison d'en parler ainsi; Car en

cfFet il n'y a jamais eù aucune cite au

monde,dont il ait e'tè dit tant de bien,

que de celle-là î Dieu & les hommes

en out célébré là gloire ; Le ciel & la

terre en ont preschè les louanges ; Sc il

ne se peut rien dire de grand, de ma

gnifique
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çHap. gnifique tcàt glorieux , qui ne se trèu-

ve employé dans le? éloges , dont elle a

iétc couronnée, le laisse lace qu'en ont

d4t les hommes.t'Ecriture,dont le Pro

phète entend páiler fans doutera nom-

a me la cité Sainte * la ville du grand

.j.Roy, b la montagne de fa sainteté, c le

c- pavillon du Puissant de Iacob,4 le siège

tf-+ds•* que fa Majesté a choifi , c íbn repos &&

//iji fon agréable demeure á perpétuité,5

*' c son tabernacle avecque les hommes, s

ff. i)t. son épousée j; bien aimée , qu'il a epou-

IJ,f fée pour jamais en justice, en gratuités

ïs.iiz. en compassion , &éh fermeté," la joye

**• de toute la terre,1 un royaume divin SC

jfiç. celeste,kqui nè fera jamais disllpè,mais

*> J« établi éternellement. Entre ces choses

os. 2. ho»orMes,8c une infinité d'autres íem-

ij.io. blables , qui ont été dites de TEglile

^ans ^es l^res duVieux Sc du Nouveau

k . Testament, il faut âussi mettre &c mef-

^e (jans ^ premjer rang,ce que l'Ápô-

tre S. Paul en a écrit dans 1c texée, que

bous venons de vous lire 0 qtte!it ejì U

maison de Dieu,?Eglise du Die» vivsm , U

colomne ér l'appuy de U vérité. Car que

fçauroit on ajouter á la grandeur de

ces magnifiques titres? Que ce
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heureuse assemblée des fidèles aire

rhonncûr d'estre;la maison deceluy, 1

que tous les cieux ne peuvent com

prendre ? de loger cltc's soy une majesté

immense & infinie? d'estre le sanctuai

re d'une divinité , non faussc,ou morte*

Ou pcrissable,comme étoient celles de

Terreur & de la superstition , mais vi

vante & eternelle ? & enfin d'estre la

colomne &c l'appuy de la veritèi'Qui le

pourroit croire , si l'Apótre ne l'avoit

dit > Veu que cette vérité , dont il fait

l'Eglisç U colomne i est assturéraent elle

rnesine le fondement , la force , & la

fermeté ; & de l'Eglise , & du monde*

C'est ce que nous avons aujourdhuy a

vous expliquer, mes Frères, pour vous

donner l'intelligenee de ce texte.Mais

avant que d'y venir , il faut première

ment considérer pourquoy & a quel

propos S. Paul a mis ces éloges de l'E

glise eu avants quel est le sujet,qui \\

conduit dans ce discours. II nous le dé-,

couvre luy mefme,quand il dit d'entre^

a Timothée ; Itfécrisceschoses,esperM

fMjeviendray hie» tosiverstoy/quefije,

twdty c'efi afin que tu saches comment il

fm cmverfer, wk mufonde tìku. Par

ces
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ces choses , qu'il luy écric,il est clair &£

hors de doute , qu'il entend les rcgle-

mèrisiqu'illtiy a baillés ci devanten cê

Chapitre depuis le commencement

jusques á cè verset,' sur rétablissement

des ministres de l'Eglise,tant des Evet-

ques ou Pasteurs, que dès Diacre* ; que

Ton ne doit recevoir personne en ces

saintes charges , qui rie soie doué de

toutes les bonnes qualitès,qu'il a repré

sentées au long. II ditdoríc , qu'il lui a

éclairci ce sujet, afin dé lûy apprendre

comment il fàut converser en TEglisc,

& la pour justifier là nécessite de sesre-

glemerts ,' il ajoure tres a propos , pre

mièrement au verset quihzieíme la di

gnité de cette Eglise \ au service dà là-

quelle sont destinés lés ministres; & se

condement dans le verset seiziesme la

grandeur du mystère de pierè,en la dis

pensation duquel ils font employés.

Ainfi nòUS aurons deux point* a trait-

ter en cette action , si le Seigneur nous

en fait la grâce ; le premier fera du des

sein de TApótre en baillant a Timo-

the'e la doctrine dù ministère,crue nous

avons ouïe ci devant ; àjím ejuil fçemf,

ïômment Ufaut converser in fEglise* Le

dseuxieûn'
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deuxiesme lera des ctois qualités, qu'il chap.

«donne a l'Eglise l'appellant U m tison deil1'

f>ietttfm'i l Egl'se du Dieu vivants & enfin

íacoiomie, é" íappuyde làverite.Et quanc

áu mystère de la pieté, qu'il allègue en

fuite dans le dernier verset de, ce cha

pitre , pour la seconde raison des gran

des &c louables qualités, qu'il demande

cn tous ceux, qui doivent estre receus

au saint ministère ; nous en remettons

Imposition a une autre action , fous le

hon plaisir de Dieu. Mais pour venir

au premier des deux points , que nous

avons a traiter maintenant ? j'ay avQus

avertir d'abord , que quand S.Paul dit,

2e t'écrts ces chafes ejpertnt , queje viendmy

hic» tost •vers toyjù. n'entend pas que l'çf-

perance qu'il a de voir bien tost Timo-

jnothée , 1 ait porte a luy e'crire ces en-

seignemensi Au contraire elle eust deii

plûtoíî I enipeícher de lès écrire re-

finetcánt á fa première veuè* de l'en in

struire tout a í'áisc,fans prendre la pei

ne de les mettre des-lors par écrit,

comme íl a. fait. Mais, il luy donne cet

avis cn paífant pour deux raisons La

prcmieBe est pour íc conibtar, rasteu-

tàxii de ic visiter au plûtoft , qu'il luy,

ecc fera
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Wap. scia possible 5c de le fortifier par sa pre^

"lit scnce en l'œuvre du Seigneunqui étoîE

fans doute la plus grand' joye , & la

plus agréable chose , qu'il peust pro

mettre a son disciple. Mais j'estime

qu'il a áuílì parlé de son prompt rctouc

a Ephese , où etoit Timothec, afin d'in

timider les faux docteurs , & les autrej

mauvais ouvriers, que son absence rcn-

~ doit; plus hardis & plus infolcns a trou

bler l'Eglise: le confesse donc qu'iî

semble que l'Apòtre ayant dessein de

retourner au premier jour aEphese,cuit

peu se contenter d'en donner la nou

velle & l'esperance a son disciple , sans

fe travailler de's maintenant * comme

ilfait,aluy coucher si exactement pat

écrit ses ordonnances fur l'election &

les conditions des ministres de l'Eglise;

Mais parce que nos résolutions & nos

pensées ne font pas roûjours'suivies de

leurs effets,& qu'il n'étoit pas certain ìi

la nécessité des autres fidèles j ou la

providence de Dieu & í'ordre de lbn

Esprit luy permetttoit d'accomplir 1c

désir & le dessein , qu'il avoic de revoir

Tirnothce au premier jour ; il a crea

que le meilleur, & le plus scur ctort de

• ' ' Tinformer
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rinformer dés-lors dans cette lettre

d'une doctrine si nécessaire a l'établis-

scment , & a la conservation de l'Egli-

se. C'est ce qu'il signifie , quand aprés

avoir dir,qu'il luy écrit ces choses ejperant

venir bien tojl a luy , il ajoûte au versee

suivant; Mm fi je tarde , ceíî afin que té

faches,cornment il faut converseren la mai

son de Dieu. Encore que les paroles1

soyent un peu enveloppe'es & qVellci

ne soyent pás tout a fait disposées daná

Tordre , que prescrivent les loix d'une

Grámairè exacte , & rigoiireuse;le séné

cn est pourtant assez clair, & chacuri

voit que c'est ; comrrie si l'Apôtre eust

dit > II est vray que j'esperé de rhe ren

dre bien tdst au lieu , où je t'ay laissè,8c

que j'y auray lè loisir & la commodité

de t'entretenir au lòhg , & fur ce sujet

& sùi les autres, qui appartiennent áú

royaume de Dieu. Mais neantmoins

n'étant pás entièrement asseurè, riisi jc

pourray faire cé voyage aussi tòst que je

lé désire, hi mesme si les ordres de ìi

pròvidérfCe,qùi me goùverne,në m'en-

pòscHerònt point dé retourner jamais à

Ephefè ; j'ây bien voulu t'écrire dés á*

présent par aíváncc a tout evénemenTi

tcç z ce
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chap. ce que je viens de te dire cîes fevef-

I1L ques, des Diacres , &t des qualités , qui

leur sont necessaireSj& de leurs mcui s,

èc de leur conduite , afin que tu saches

de bonne heure ce que Ion ne peut

savoir tròp tost , comment il faut 3t

queux & nous conversions dans l'E-

glise,au service de laquelle nous som

mes toiís appelles. Iugez par-là Fidcl-

les,qiieHe & combien pressante étoit la

sollicitude de ce saint homme pour le

bi0rí dei'Eglife»& pour Tinstruction de

fesdiseiplesjauine-luy a pas permis ni

4c hazarder a l'avenir , ni de différer

pourtant soif peu Át temps, l'instru-

ction , qu'il jugeoit nécessaire á Timo-

thee , & au troupeau des Chfc'sticns

d'Ephese. Et bénite soit a jamais cette

diligence,qui luy a fait mettre expres

sément dans cette épître des enseigne-

mens aussi salutaires , que sonr ceux

qu'il nous donnoit dans les versets pre-

cedens : si ce soin ctoit urile a Timo-

thée ; combien plus nousa-t-il été ne*

cessaire, a nous qui n'avons jamais ouï

la vive voix de ce saint homme ì £c qui

vivaris tant de siécles apre's luy,eussions

cu d'aulaw plus de pemea penerrer ses

ordres
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ordres & ses intentions, que plus la ma- chap.

lice & la vanité des hommes a fait tou^- 1 1 '*

tes choses possibles pour en obscurci/

& en éteindre la lumière , ayant forgé

a sa fantaisie , jc ne nesçay quelle hie-1

rarchie mondaine , auíïì éloignée da

Tordre des saints ministères ici établi

par S. paul , que la terre lest du ciel?

Maintenant qu'il nous a laisse Hetre

leçon par écrit , nous nç pouvons y»

manquer,au moins fi nous voulons touç

de bon suivre la volonté de {>ieu , &C

préférer la doctrine de sçs premiers iC

authentiques ministres aux invention*

de la chair & du sang. Et que l'on ne

pous paye point içi de la chicane ordi

naire de lerreur,qui prétend que Saint

Paul n'a pas tout escritjque si son épître

nous parle des Evesques& d£s Diacres,

& d'une partie de leur conversation,

fa bouche avoit enseigné de vive voix

Institution & les meurs des prestres»

ainsi proprement nommes, Sc des fous-

diacres & des lecteurs &: des acolyrhes

3t des huissiers , avecque les plus hauts

ministères du Pape , & des Cardinaux,

ô£ des Primats èc des Archevesques.

Puis que c'étoit ici le lie» Sç le siège de

ç c c 3 cette
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chap. cette doctrine , il l'y eust asseurément

7lí baille'e toute entière s'il l'eult connue.

Çe qu'il n'en écrit rien dans une telle

occasion, est une preuve convaincante,

qu'il n'en savait rien; nul ne pouvant

sans l'outrager soupsconnet" un escri-

yain si saint & si capable,d*avoir débi

te al'Eghse., a qui il a laissé çctte épi-

stre,iin enseignement imparfait, & dé

fectueux; Mais il se défend encore ici

expressément luy mesme de l'injure,

que luy veut faire Terreur. Car il dit

formcllernent , qu'il a écrit ces choses

a Timothée , afin qu'il fachc comment il

faut converser dans i.Eglise \ c'est a dire

comment les Evelques& les Diacres,

en un mpt les personnes établies

dans se ministère sacrç.doivent se con

duire se comporter au milieu du

Vt,im peuple de Dieuj.ainsi que nos adversai

res' reS en ^Qnt çux m^mes d'accord. Puis

' que ç'çroit là son dessein , nul ne peuc

nier sans l'accuscr ou d'ignorance ou

de fcaùdea que les. choses qu'il a écrites

cidevançdansçe chapitre ne suffisent

pour nous apprendre pleinement quel

le doit estre la conversation , Sc la con

duite des ministres de ìesus Çhrist djans;

: , église.
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TEgisc. Nous y treuvons bien, que l'E- "hap,

vclque doit estre de moeurs irrepre-111* ' ,

prehensiblcs,vigilant, aterempç , hono-.

rablc , hospitalier, propre a enseigner,

bénin , non qucrelleux , ni avaric;eux.

Maïs nous n'y lisons point qu'il doive

estre sujet , 8c obéissant au Pape do

Rome , &: qu'il ne peut estre établi sans

son ordre, &: sans ses bulles ; ni qu'il ne.

puisse avoir aucun collègue dans l'E->

glisc,oùil sert. Nous y lisons bien, que

l'Evesque &; le Diacre pareillement ne

doivent avoir chacun , qu'une seule

femme , & qu'ils conduisent honeste-

ment leurs familles ; Mais nous n'y li

sons point qu'ils doivent l'un & l'autre

ou demeurer dans le célibat , s'ils ne

font pas mariés, ou renoncer pour ja

mais a l'usagedu mariage,s'ils font ma

riés ; Ccitainement ni le célibat ni la

fujettion auPapc ne font donc selon S.

Paul , nulle partie de la légitime con

versation des Evcsqucs,&: des Diacres

Chrétiens j directement contre l'abus

de la communion Romaine , où nul ne

peut exercer pas une de ces charge*

fans l'une,&: l'autre de ces deux condi

tions ; les plus nécessaires au ministère

ç c c 4 sacré,
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Ckap. sacré , fi vous les en croyés. Mais bien.

77; que ces paroles Apostoliques fou-

droyent leurs loix tyranniques ; ils pré

tendent pourtarit,que d'autre part elles

leur íont fort avantageuses pour fon

der ce qu'ils appellent ia visthitiie ie~>

ÍEgíise. Carficenétoitune société vi-

fible i comment les ministres y pour-

royent-ils converser , comme S. Paul 1c

présuppose ici évidemment ? Ils treu-

•went cetteraifonsi claire,qu'un de leurs

Docteurs écrivant fur ectrë épître,

aprés avoir récité ces paroles , afin qui

JëfJs* V* fahes. comment, il faut cotrverfer en U

gtf.t). maison de Dieu; íans expliquer ni le feus

' : de ['Apôtre rii le moyen d'en tirer fa

conclusion , s'écrie tout transporté de

joye ; Ou font ceux , qui disent que fEglise

ejl ùvtfilde'? II y adeTappai crìce qu'il

Sensoit, que nous croyons , que la fby

e l'JEvangile est comme l'anneau de

ía fable , qui rendoir ks personnes , qui

le poctoiènt,inviftbies,les de'robant ibu-

dainemepic a la veuë òc au commerce

des aunes homrœs.Graces a DieU bous

r»c sommes pas íl brutaux, ni íì trroíïcrs,

que ce Docteur Sc ses semblables s ir

magiaent. Nous disons, que l'Egljse de

Djcu
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Pieu est invisible ; Ouy ; mais inuiiîblechapi

ejì Çon tout , puis que nul ne l'ajamaisM'".

veuë toute enticre assemblée cn un

seul lieu ; invisible en favr*yi!firme, qui

consiste en lafoy & en la charkè ; invi

sible meíìnes quelquefois al'cgard de fa

profession &: de ses assemblées en cer

tains lieux & en certains cemps, & a

certaines personnes ; comme quand la

persécution des tyrans la contraint de

(e cacher , & de ne paroistre, que dans,

les Feux & íiir les gibbets , ou souffrent

quelques uns de ses membres ; & telle

cto.'ç la condition du peuple de Dieu

cn B.:bylcne,avant qu'il l'en fist sortir.

Car r.sseurc'mcnt il ne paroiísoit pas, ni

n'étoitpas cn son ktstre en Babylone;

6c ncantmoins il est certain qu'il f

c'ç Mt,puis que Dieu luy crie du çic],firf

a'e Babylon , mon peuple. Mais tout cela

comme chacun voit , n'euipcschc pas

que l'Eglisc ne foie visible en chacune

de Ces partiess3c a regard des hommes,

dont elle est compote , qui sont des

créatures visilîl£s>& a fegarAde fesaf-

ícmblccs,&: de la prédication de fa do-

ctr ine,&; de ladministration de ses Sa-

c rémeus, àí de l'exercice de fa chante,

U de
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G^P- & de ses autres bonnes œuvres,& de fa

, - patience & de ses souffrances,& de touc

le commerce extérieur, que ses mem

bres ont les uns avecque les autresjdonc

U conversation des Pasteurs au milieu de

leurs troupeaux ici mentionnée par TA-

pôtre , fait une partie notable. I'avouo

qu'en cet estât & a cet égard elle est

visible, c'est a dire reconnoissable &:

engrps dans tout un troupeau; 5d en

particulier en chacun de ses membres;

avec cette différence poin tant , que la

première de ces connoiífances est cer

taine, mais confuse ; & que la seconde

est distincte* mais toujours meílée de

quelque incertitude; cícst a dire que

nous pouvons bien nous asseurer en

gênerai , que TEglise de Dieu est dans

une assemblée , comme est çelle-ci par

exemple,où nous oyons prescher sa pu-*

reparole; mais non qui sont ceux de

* l'aíFemblée en particulier , qui font les

vrays membrés du corps du Seigneur;

parce qu'il n'y a que Dieu, o£ chacun

des hommes , qui voye clairement 5c

certainement ce qui est dans son pro

pre cœur. Mais comme dans la socié

té civile c'est asse's ppur.aous obligera

vivre
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vivre en la communion, que les ci- chap. *■

toycns d'un mcíme e'rat , fe doivent les *u'

uns aux autres, de nous reconnoiítre

pour sujets d'un mesme Prince , & ha-^

bitans d'un mcíme pais , ôr. faisans pro-r

session de nous assujétir a mesmes loix,

bien qu'entre ceux dont nous avons

cette opinion , il y en ait, qui au fonds

font plûtost ennemis, que citoyens, il

en est de même dcl'Eglise, 1 état my

stique de Iefus Christ. Les loix , & les

sentimens de la charité nous doivenc

faire tenir pour siens , tous ceux qui en

portent les livrées, & dans la vie , &5

dans le langage desquels nous ne voyós

rien, qui soit directement conttaire a

leur profession ; & ensuite communi

quer avec eux comme avecquenos fre-t

res; bien qu'il nous arrive souvent de

nous y tromper , & de prendre des

loups déguises pour des brebis. Nos

adversaires confessent que nous ne

çonnoissons les efleus & les faines,

qu'en cette forte, disant expressément,

qu entre tant de personnes , qui ont l'appa.- fj^*

r.eme de pieté & de justice > nul ne peut fa- %Ccl.

vair avec certitude , quifont ceux , qui font milit-

vrayententjustes ;parce que cejl chose cer- z>!£dr

taine,
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çh«p. taine,quilyastar tout plusieurs hypocrites &

llL fauxfrères. Et neancmoins S. Paul ne

laíísoit pas de rendre les devoirs de la

communion Chrcstienne aux uns 3f

aux autres. Car pour les eleus, il dit cn

* termes formels , que ceft a pour fameux

zioT deux qu ilsouffre tautes choses , afinqùeux

aufíi obtiennent le salut , qi$i est en lefu»

i.tierr. Christ* Et S.Pierre leur addrefsc sa

> *• première éçitrcjaux eleus ( dit- il ) selon

Uprovidence de Dieu le Pere en fancîtfict-

cAíion dEJprit.ìLt quant aux )uftes & aux

saints , S. Paul leur écrit pareillement

de longues lettres ; comine les deux,

». 0#r. •I0^ addreíse aux Corinthiens , c aux

Jtit. fanSììfiès en lésas Christ , ejy a tous Us

tli" faints,quiêioyent entoute i 'Achaïe, ejr aú-

Mfh. 1. leurs aux saints &fidèles em lefut christ,

Col 1 1 P* *ti>*enten EphefcyÓ' auxsaints &frères

fidèles de laiViÛe de Colosses i 8c ainsi pres-

Thu 1 ^ues P3* couc îa%UIS- 4 M n'çft pas plus

1.' difficile de converser au milieu desj#-

Jïes.Sc des eleus,que de souffrir pour cut,

& de leur écrire des lettres. Mais qu'est

il besoin d'aller chercher ailleurs ce

que nous avons- dans ce mcime çexte?

Car par les choses que S. Paul die de

cette Egkíè y en laquelle ii saur que

nous
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nous conv ci lions légitimement il pa- Chap.

í-oiíl clairement, que sous ce nom il111-

entend une compagnie , ou société de

saints , &: de fidèles , vrayement justi

fies & sanctifiés par lafoyde l'Evan-

giledeiesiis Christ-.I1 l'appelle, premic-

rement la m*ïfo* de Dieu,Or Dieu n'ha

bite que dans les vrays fidèles ; ôc non

dans les incrédules & méchans ; avec

qui , il n'a nulle communication. II la

nomme puis aprés ÍEglife d» Dieu vi

vant; Or puis que Iesus Christ promet*

que les portes de l'enser, qui retien

nent tous les incrédules dans leur mal

heur & dans leurs tourmens , ne pré*

vaudront point contré son Eglise ; qui

ne voit que Ce nom ne comprend , que

les seuls fidèles &c eleus ? Enfin il rap

pelle encore U colomne , ç? l'appuy de U

•vérité. De quel droit , si les enfans du

diable % le pere de mensonge , en sont

partie ? Comment sont-ils U colomne de

'a vérité > eux dont S. Iean proteste ex

pressément f#i vérité n eji foint en eux? 1. ua»

Ainsi parlant de converser ensEgltse, il1- 6■&

entend que nous conversions avecque*'

cs eleus & les justcsjbien que nous ne

> uissions avoir qu'une assenrance mo-

.:. ; xalç,

\
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rale,& non une pleine 6c entière cer

titude , qui sont ceux en particulier,

a qui ce nom appartient vrayement &

proprement. Mais voyons maintenant

ee què nous avons promis de considé

rer en second lieu, ce que signifient

lestroisnoms , que l'Apôtre donne a

l'Eglise. II l'appelle premièrement ti

maison de Dieu. Ici il faut se souvenir,

que le langage de l'Ecriture , la m* 'on

dé Die* Veut dire un temple; d'où vient

que ce ftìperbc temple , où. les luis?

adoroient en Ierusálem,est presque paf

tout appelle, la maison de Dieu. En effet

comme un palais est la maison d'un

Prince,un temple n'est autre chose,q»e

la maison d'un Dieu , le lieu où il loge,"

où il habite , où il attache fa présence

d'une saison particuliere,y recevant les

hommages ,& les services , &c les sup

plications de ses sujets , & leur y don

nant ses grâces & ses faveurs. L'Apôtre

donc montre par ce mot combien il i

eu de raison de requérir en la personne

des ministres de Iesus Christ toutes ces

belles & excellentes parties,qu'il nôus

» represente'es ci devint. Cár puisque

leur ministère les oblige a converser fie

> :-- aestre
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a tstrc aslìducment dans un temple, Chas»,

dans la maison de Dieu & sous les yeux111,

d'une Majesté sainte & adorable; il est

e'vident que leur conversation & leur

conduite ne peut estre digne de ce licú

íacrè á moins , que d'estre faits & con

ditionnes comme il nous les a repre-

sente's ci devant. C'est une pensée com

mune a tous les hommes,que les tem

ples sont des lieux sacrés ^ où il né se

doit rien faire qui ne soit saint Sc gra

ve, S.L religieux. Les Payèns jnesmes

avoient cette opinion de leurs tem1

plesj& nous lisons que cVtoit la raison^

qui les faisoit fréquenter a leurs sages, ^'rf"

afin que lâ sainteté du lieu leút inspi1- contre

rast des pcnse'cs pures & hautes &: ver-í<,'¥"'•

tueuses ; Et c'éroit pour cela que les

ancierts sacrificateurs des Egyptiens,

renonceant a toutes les autres affaires

ôc conversations du monde , paflbient

toute leur vie dans leurs temples. Mais

afin de bannir de nos cœurs toutes

imaginations semblables á celles des

luiss,& desPayens,l'Apôtre nous aver

tit incontinent,quel est ce temple dont

il parle,& aprés avoir dit U maison dc^>

Die» y 11 ajfoûtc , qui est CEglise du Dieu

vivant.

C
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Chap. vìvmt. Le mot d'Eglise dans Ic langage

11 1- des Grecs ì d'oíì il est originaire, sigiu-

nc une assemblée de peuple,ou un peu

ple assemble en un mesrhe lieu. Mais

Ici Apôtres l'eniployent podr dire U

société des fideles,la multitude de tous

ceux qui croyerit en TEvangiLe de

lesus Christ ; eri quelque etát , qu'ils sc

ixeuvent; parce qu'encore qu'ils soyenr

^pars en divers lieux , ils foríc tous en

semble url Corps , que Dieu considère,

còmmè tìiie feule assemblée ; parce

ij»ë leurs cœurs font tous ensemble,

darís une mèfme foy, & dàris une mef-

me eíperánceìen meímes rneurs,crcatv-

ces, & pensées j quelque éloignés qu'ils

íbyént les uns des autrès,quant a la pré

sence de leur chair. Tonte cette sainte

srdttrmte^commc l'appelle S. Pierrceiì:

çc que les écrivains du Nouveau Te

stament nomment tEglise ; Mais parce

que les Payens avoient auffi leurs socié

tés &Z confréries , &: assemblées reh-

* gieufes liées ensemble par le service

commun de quekunde leurs Dieux, i

qui elles étoiènt particulièrement aa&

sacrées ; S. Pauf pejur distinguer dJavcc

elles, rEglise qu'il entend > Rappelle

nôraffi'
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OútúmmcatfEglise du Dìeuvivant; c'est.ck»é-

a dire TEglise du vr.ay Dieu;l'Eglise, Hí':.

qui le connoilí & l'adore , & est consa

crée a sou noiti , a fa gloire, & a son ser

vice. Car vous sayés tous que c'est le

style de l'Ecriturc de donner cetítre de

Vivant au vray Dieu, Créateur duciei

& de la terre , pour le séparer d avec

que les autres divinités fausse-s &: vaL

nés , que ,les pauvres í?aycns,abuses pair

les impostures du diable,adoroient mi

sérablemeut. Vous avés été convertis des 1 .Thiff.

idoles(àit Saint Paul aux Chrétiensdè

Theísalonique ) au Dieu vivant fr vrayì

& ci apres dans cette epître a Timo- ttim.

thée ; Nous espérons au Dieu vivant (die- 4-1

il) qui efi le Sauveur de tout les hommes^ 6'1?.

totais principalement desfidèles; &c encore *• Cf*-

plus bas , dénonce (dit-il ) a ceux,quifont 6' 1 "

riches en ce monde , qu'ils mettent leur con- voyc%^

fanec ati Dieu vivant ; Sc ailleurs encore

<ìans un lieu fort approchant de celui i. cor.

cj, Vous eïtes (dit-ií aux fidèles,) le temple J£

du Dieu vivants ainsi en divers autres 16.

lieux des saints livres. . Car quant aHe*;

ceux , que les Payens adoroient * il est i4. ó»

cvident,que ce n'éroienr pas des sujets l^\\u

viyanrs , pais de* choses ou insensibles it, *

... , ddd^ &ina-



c"haF. kinanírhcts , cofatrie les images & les

1 1 L figures sacrées clans leurs temples , &

les planètes Sc lés étoiles des cieux, &

les 'dénie ns,ies fleuves,&: les fontaines,

& fés j&ois,i&: Ìês autres parties de la na

ture > 'a tpii'ces paùVres aveugles don-

fróient íe ríohi &:ìe service divin ; oa

Bcs 'hommes * qui avoient vefeu autre

fois j mais qui ne vivòient *plus alors;

èYáns itiorts & pourris en la terre , il y

avóit íông temps í comme tous les

!ftie'ùx cleìeur fable , Saturne, Iuppiter,

î&à'úíresferhblables, tous hommes qili

Uyáfiftíb'lîgè en lctirtemps ceux de leur

país, òu a les àymér cm á les craindre,

avoient "été Canonisés & tleîfiès apres

íéur mort; comme Cela se pratiquok

etìcore du rerríps'de l'A'pôtre a l'endrolt

*âés ÌBrripeiretirs Romains•$ a qui l'oh

cònfácfoît cles temples & dès confré

ries dets'fâclrrfîcàteúfs aprés îtfur tré

pas. Ainíì'toutrela dévotiondes -Payens

éròit a vray dire tíne relTgiôn hiortuai-

fe; leurs Dieux étoiét ou des choscs,oti

des personnes mortes, & leurs lieux se-

crès des sépulcres plûtóst que des tení-

plesjcomme les anciens Chrétiens leut

en font c^ueiquefois reproche. Mwfc

Dieu,
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Dieu , que ícrt l'Eglise Chrétienne, est Ouy

vrayement vivant , éternel, immuable, 1 1

impaffible,d'une sagesse , puissance , in

telligence , amour , &: bonté infinie ,

toujours agilTant^nais Tans rravail;vcnV

lant,mais Tans ennuy,quine doit la vie

a nul autre,&ù a qui toutes les créatures

célestes &c terrienes doivent ce qu'el

les onr,ou de vie,ou d'immortalitè,puis

qu'il est Tunique principe , la cause &c

la source inépuisable de l'une &c de

l'autre. C'est lopposition , que faisoic

S. Paul des fausses divinités des Payens

avecque le vray Dieu,que nous servons, " ■• +•

quand il disoit aux Lycaonicns ; Noue ^,4*

•vous annonceons , que de us choses vaines

{c'est a dire de leurs Dieux 6c de leurs

services , vains & inutiles ( vous vous

convertifiez, -au Dieu vivant , qui a fau

le ciel , érUferre > &^ *tfr& toutes les

chflfcs quiyfont. Içi donc il nous décla

re , que l'Eglise de ce grand Dieu vi-

•ya«t , le peuple .converti a luy par l'Ë-

^ançile de son Fils,cst íâ maison, c'est

•k dire comme nous lavons dit,son vray

«etnple.Les Nations dedioient certains

lieux a leurs Dieux & s'imaginoienc

que par la force de la consécration iìs

d d d a y a"í*.
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Chap y attiroycnt,ou leur divinité mefme,oa

III du moins quelque sienne vertu secrè

te,si bjen qu'ils tenoient,que les Dieux

y étdient prescns,& qu'ils y habitoyent,

& les sanctifiorent , enrendoient &

exauceoient beaucoup plus aiscmcr.t

& plus favorablement 5 qu'ailleurs , les

oraisons & les services , qu'on leur y

presentoit ; G'e'toient ces lieux -là , que

l'on appelloir proprement des tcmfles;

ja.17. q. c'e'tojç pour arracher cette erreur de

l'esprit des Athéniens, que S. Paul leur

remopstroit , que Dieu étant le Créa

teur, & le Seigneur du ciel^ôc de la ter^

re, n'habite point en des temples faits

de main.Et quant aux Iurfs> j'avoue que

.le Dieu vivant étoit servi au miliea

d'eux , & que le peuple y étoit instruit

de la vérité de cette nature souveraine

&£ infinie. Mais tant y a,que par son or

dre ils le servoientdans un temple fait

de mainjoù il leur faisoit voir des signes

sensibles de fa présence,& vouloit qu'ils

attachassent durant tout le temps de

l'œconomie Mosaïque , leur dévotion

particulièrement a ce lieu-là. Mais le

Seigneur Iefus , la plénitude des temps

«tant venue y a aboli toute cette ma

N -

nier*



fur ÏEfitre I. a Timòthce. 789

tjiete de service^omme grossiers pue- chap.

rjl , qui n'avoit etè ban , que pour l'en- 1 1 L

fance de son peuple , naus aprenant a

adorer Dieu en esprit éí en vérité,

d'élever nos mains pures, non plus en,

Ierusalem,ou cn Guenzin , mais en tout

lieu , que nous notis treuvions. Quelle

çír. donc , ô Apôtre , cette maison do

Dieu, ce temple saint, dans lequel tu

fais converser les ministres du Chri

stianisme ? C'est dit-il , FEglise de pieu.

Quelque riche , que soit l'estofïe d'un

temple sait de main, & quelque exqui

se qu'en soit l'architecture , U n'est pas

cligne de loger un íi grand Dieu. 11 est

Esprit i 5ç il habite dans l'esprit. Le

cœur des créatures raisonnables , est le

vray lieu 4e son habitation. II s'y plaist

&ç s'y communique volontiers. C'est

pqurquoy nôtre Seigneur Iesus , son

Fi|s, fa parole eternelle , luy a édifie

un templç dtP cette structure divines

ses. fidèles en font la matière, qu'il tire

d&. tous les endroits du monde*comme

íiutant de pierres vivcs,qu'it arrache de

leurs carrières naturelles, & les forme

&L les polit par son Evangile ; & puis les

unii, ensemble , les liant avecque le ci-r

d d d 3 men(
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ment dè sa paix , & de son amour ; êí

aìrtfi les construit & les élevé en un

temple saint , vraiment digne de

ÍDieu, où sa Majesté habité , que sa lu

mière éclaire,que son Esprit gouverne,

& où il est servi nuit & jour d'un culte

divin, agréable a ses yeux,en toltte pu

reté & sainteté. C'est là(dit S.Paul) la

maison deDieu,c'estle gtand & véné

rable temple du Souverain, où doivent

travailler &: converser les ministres de

iesus Christ.Ce temple est iiniqùe auíli

bien,quë celuy de Iérusalem autrefois;

Mais iln'est pas attaché a un côtau, oa

à un certain liéu,còmme étoir celuy là.

En quelque endroit que se treuve une

compagnie de vrays Chrétiens , elle

fait utie partie de cfc temple j car c'est

Une portion de l'Eglise du Dieu vivanti

& celuy qui y converse , converse assu

rément dans la maison de Dieu ; Et Ie

sus qui ehést,&l aatëur,&: lé Seigneur,

promet qu'en quelque lien qnesetrea-

^erontdeux , òu trois petíònnes assem

blées en fan nofn , il fera au miliea

d'eux; bc parlant afes Apôtres afseu-

rctòus les fldeíHes cn ícurs personnes,

qu'il fëra avec eux jusques a la ç* i
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sommation des siécles. C'est pourquoych».

l'Apôtre difoitaux fidèles 4e Corinthe» lIT

Npsayés vottípas , que vaus estes le temple 1 ■ C«v

4e Dieu? & derechef, festvous.quieHes. J •

le S. temple de Dieu ; &l ailleurs parlanç

de ecc édifice mystique de l'Eglisc,il dit

qu'était tout rapporte dr Ajuste ensemble , ff Epk. u

Je levé pour efire u,n temple joint au Sefc*"

gneur. Et S. Pierre nous eu represent$

divinement la structure , quand i) ait

aux fidclcs,a qui il escrir; Fous eftes(à\^- ruw"

\\) êdifesjomme despierres vivespour eftre

pne maison /s/>irûue//e>ccû. a cjhre un tem

ple,non matériel & terrien , mais my-^

stiquç , & céleste. fy{ais l'Apôtre pour

nous montrer avec quel soin & aveç

quelle révérence les ministres doivenç

converser dans rEgJisç,no.us en propor

se encore une antre excellence , disenç

en troiûesme & dernier lieu ,quelle ejk

la colomne cr l'appuy de la vérité. Jcsay

bien qu'il y en a qui lient ces paroles-

avecquç. les suivantes, comme si cllc^

faisoient l'elogc du mystère depieté, dont

# eíl parlé au verset dernier , interpré

tant ainsi tout ce passages colomne^é"

(appuy de la vérité , (jr le myjìerc de pieté ej$

gwtdfans contredit^affavoir^que Dieu, a été-

44.4 + tpanifejlc
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pfap. manifejk en chair. Et je n'ignore pas non

m' plus , qu'un homme savaht de la com-

Kcjfci. munion Romaine laiíse en doute , siS.

p'ifi Épiphane n'a point ainsi leu & exposé

f ú9 6. ce passage ; parce que disputant contre

zpìph. fes -^rriens ■ il dit employant cxprel-

jLriin. íemeht ces paroles de S.Paul,que Cbrìji

est appet/è colomne , parce j-uik ejt appuyât,

ta vérité ; ce qu'il semble n avoir peu ti

rer d'ailleurs , que de ce lieu. Mais

voyant que toús les exemplaires Grecs,

Latins, Syriaques & Àrabes de çette

Epître lisent , &c distinguent ce passage

tout de mesme , que nos Bibles nous le

représentent, &C que d'autre part toui

ïes anciens Pères Tant ainsi pràs , enten-

dans ces dernieres paroles de l'Eghïe,

&: non du mystère de pieté; j'estime

qu'il faut s'y arrester , fans introduire

ici une distinction nouvelle fans neces-

íïrè. Et que 1 éloge de colomne &d*$»l

de ta veriiè>\cidonaò al'Egliíe ne vous

trouble point; comme s'il faiíbit dé

pendre de l 'autorité île l'Eglifc, la sain-

te,&: eternelle verirè de Dieu. Cen'cft

pas le sens de ses paroles , &: tous fort

d*accord,jë dis ceux mcímc de la com-

muriion Romaine, qu'a parler a k tir

• ' gueur,
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gúeur , la vérité est le fondement Sc le ch»p.

soutien de l'Eglisc , qui la conserve ôùl '**

l'empcsche de tomber c'nruincm'étanc

pas possible qu'elle ne perist , fi elle ve-

noic a quitter ía vérité; Au lieu qu'il cil

clair, que supposé qu'il n'y eust point

d'Eglise sur la terre (ce que je confesse

ne pouvoir arriver>parce que cela cho-

queroit les promesses de Dieu ) tant y

a que supposé qu'il n'y cn eust point, la

vérité neiaisseroit pourtant pas de sub

sister toute entière , &c dans les choses

niesmes , qui demeurent inviolables

daiVs les cieux, &C dans la connoissanec

de Dieu ic des Anges, &í de l'Eglisc

trionfante ; de dans les registres des

Ecritures* où elle a été grauée, &: enfin

transies clairs & certains &S indubita

bles documens, qui nous en restent

dans toutes les mémoires de l'Anti-

quité- Car tous confcssent,que S. Paul

par cette vérité, dont l'Eglise est teco*

imma9,r im ad la salutaire doctrine de la

foy Chrestienne , baillée & publiée au

monde par les Apôtres du Seigneur,pat

laquelle nous obtenons le salur , & sans

laquelle il n'eft pas possible d'y parve

nir. C'est son style déparier ainsi, &c
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Chap. de dire la vérité par excellence, pour la

\ 1 1- plus admirable éc la plus divine de tou

tes les vérités, c'est a dire i'E vangile de

Ieíus Christ ; comme quand il difoit ci

». Tim. devant , que Dieu veut que tous hommti

viennent * la co/inoijjance de la vérité. Et

il s'explique par fois ainsi luy meírae,

comme quand il dit aux Ephesiens;

iLph. t. qu'ils ont ouï la. parole de vérité , assavoir

c'oU6.( ajoûte-t-il ) íEvangile drtfadut. Oril

est clair , que quand il n'y auroit au

inonde niPape,ni Eglise Papale , a qui

on attribue cette qualité de colomne de

la vérité privativemenr a tout aurrci

nous ne laisserions pas pour cela d a-

uoir la doctrine de salut tres-entierc»

&{. raesmes toutes les plus fortes & les

plus convaincantes preuves de fa divi

nité dans les liures du vieux & da

nouveauTestamenti& d'abondant plu-

iîeurs admirableseclaircissemens^ Sc

confirmations de la plus grand' part de

íes vérités daíis ks histoires ÒC ecriru-

XeU 1 5 res anciennes , qui íc conservent dans

deEcci.ìes autres Eglises Otreftienaes:hors de

7\'jí *a *JtoM"B*i patoift que Bellair

co»tra.*-tnin a mal pris cette parole de l'Apôcre,

.quand il veutque Iz'tueritksoit ici com

parée
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Çarcc a une maison , qui est: soustenuë Ch»p.

far une colomne,& qui tombe en rui-111"

ne,quand la colomne enestostée. Car

fi cela étoit , la chente de Rome cire-

roit nécessairement l'Evangile de Iesus

Christ en ruine , ce qui ne íe peut , ni

penser , ni dire sans une extresme in* a

pietè,&: impertinence." Les fidèles de à»m

Lyon,& de Vienne disent, que le mar- yj/j

tyr Attalus avoit etc \zcolamne & ftp* ct.

fuy de leurs Eglises pendant fa vie ; b &í cJj

Grégoire de Nazianze dit la mesrac n«^.

chosc,&cn mesmes termes d'Athana»- T l-f-

se,&: de Basile , & d'Eusebe ; &: Basile [Jj 7.

nomme les fidèles bannis pour la soy,

Jes colomnes & l'appuy de U vérité ; Et 793'

ncantmoins nul ne voudroit conclurre B*&-

de ces langages , que ceux dont ils par-*' 7°*

lent, fussent les fondemens ou de l'E~

g!ise,ou de lafoyjsans lesquels n'ait peu

subsister ni l'une, ni l'autre. Tous con

fessent, qu'ils veulent seulement dire,

que ces excellentes personnes avoient

appuyé , & soulsteftu soit l'Eglise, soit la

foy courageusement òc avec succès.

CMii nousempescheradonc de prendre

ici les mesmes paroles en un pareil

sens? L'Eglise eûiawiomme&kf*»d$-

ment
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Çhap. tnent de Uveme; pour signifier qu'elle

' * ' la conserve, & la soustient 8c la défend

contre l'impietè 8c Terreur ? Car nous

confessons volontiers , que le principal

& le plus glorieux devoir de TEgliso

Chrestienne, est: de publier la vente

dans lc monde, de la retenir pure &

* fincere,& de la transmettre a la posté

rité , 8c d'employer en cela tout ce

... qu'elle a de force, de cœur 8c d'addref-

fe, 8c que fans, cela on verroiebien tost

la terre fe couvrir des ténèbres de Ter

reur & de Tignorance, 8c íc remplir de

[ ■'. ' fables, 8c d'impostures. C'est ainsi qu'en

i, * . parlent nos Reformateurs * Tout cç

sur Vo que nous contestons elfe , que ni la ve-

lim. rjtè,ni la foy, que nous y ajoustons n'eft

pas fondée ou appuyée fur l'autoritè de

l'Eglife , mais fur celle de Dieu , qui en

estle pere. L'Eglifeen est la servante,

& non la maistresse; elle administre 8C

découvre , 8c enseigne 8>c recommande

la vérité ; mais elle ne luy donne pas ce

qu'elle a de force 8c de poids , soit en

elle mefrae,foit a nôtre égard. Ie pour-

rois aussi interprètes ce passage avec

que Theodoret , &C quelques autres

PeresjquiTentendenç de la fermeté 8t

perseve
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persévérance de l'Eglisc }la colomne J&^P '

la vérité, pour dire que c'est la colom-

nc , que la vérité affermit & quelle

rend constante en toutes ses espreuves;

en la mesine forte que Denys ti es- an- £*"^

cien Evcsque d'Alexandrie j nomir.ï»#'.

les fetmes <jr heureuses colomnes dit

gneur\es martyrs, qui tinrent bon juf7 ís. t.

quesa Va mort dans une cruelle persé

cution livrc'c a l'Eglisc d'Egypte j non

pour dire qu'ils affermirent lc Seigneur

&l l'empeschercnr de tomber" ( a Dieu

ne plaise que ce saint homme ait et|

une si folle pensée ) mais tout au con

traire j pour signifier, que ce furent des

colomncs,qucIesus Christ forma òc af

fermit par la vertu de fa grâce , leur

donnant dans cette c'pouvantable oc

casion toute la force nécessaire pour ré

sister jusques au sang, & perdre plûtost

la vie que lafoy. Enfin pour éclaircir

de tout point ce passage, il faut savoir,

que comme on íe servoit ancienne

ment des colomnes a différents usages,

le nom quel'Apôtre en a ici employé

métaphoriquement, peut aussi se pren

dre diversement , &: qu'il faut choisir le

sens,, qui s'accorde le mieux òc a la

chpsis
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Ctiap. cjjoíc fnesme & au dessein dç l'auteur.

Or nous apprenons des anciens cfcri<-

vains Grecs, & Latins , que c'écoitb

icouturste de dresser de hautes colora-

nes & dedans , & dehors les temples,

pour y poser les effigies de leurs Dieux;

G£ quelques fois celles de leurs Princes,

& plusieurs autres choses semblables,

•fur tout les sacrées & qúi appartenoieut

&!a religion. Les savans en rapportent

£xere. une grand quantité d exemples tires

l- s" "des antiquités Grecques. II semble

fïftf' donc que S. Paul , qui venoit d opposer

fEglifé dé Iesus Christ aux temples des

íaux Dieux,, en la nommant la mw.*-

fÉglise du Dieu vivant , faste encore

ici une seconde opposition entre elle,

les religions Payennes, en ce que les

■hautes & magnifiques colomnes, qui

íe voioient dans leurs temples, etoient

deseolemncs de mensonge, de fables,

<c d'impostures , qui n'expoíoient ak

^veuë'&a la dévotion des spectateurs,

<jne desidoles, í&des mufles divinités,

<>u quelques ânes de leurs; dépendan

ces,ctwnmeltewsarmesjleurs reliques,

tSi leurs avantures ; toutes choses tabu

leuses , & forgées a plaisir. Mais T£-

gluc
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glisc de Icsus Christ f.dit-il ) tstUcdom- Ch»p.

tfe 4e la vérité. Elle porte & montre , & 1 1 L

expose aux yeux de tous les hommes,la

sainte 8c salutaire doctrine de Dieu.

Elle en est le siège & lethróne. Car

c'est a mon avis ce que signifie l'autre

parole, * qui fuit SZ que nous avons rra- *

duite tppûy. C'est un mot qui n'est nul-

le part ailleiírs , qu'ici en la forme , que

noiis l'y voyons mais il paroist asscs St

par íon origine & par l'interpreration»

que les anciens nous en ont laissée,qu'il

signifie ceqni noussoostient-fe qui nous

appuye;comme fcs sièges , & les selles,

où on s assied avec fermeté. C'est lace

me semble , lé sens , le plus simple Sâìt

plus propre , que l'on puisse donner a

tes paroles , étarir «certain & reconna

par toas lés Chrc'sticns, que c'est là le

Jplus £ránd honneur -qu'art rEglise,

destre là dépositaire de la Vérité salu

taire & eternelle du Fils <le-Dieui d en

titre la gáráicnrié & la trompette , qui

îa tidnt 'élevée sùr la téstc , Sc -de la

comme d'une haute còlómne , la-mofl-

tre publiquement aUxltommespOur les

amciierauJÉâliìti'si<bién que c'est avec

b^wscotip'tìó^race i^&^'eJegance, qrfb

l'Apôtre
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Chap. rÀpostfë pour le signifier la nomme li

Iìfi • tólomne & lesoujlie» ow lesiège de la veritt.

Mais d'icj.eeux dé Rome concluent,

que TEglife ne peut errer.l'en demeure

■d'accord j pourveu qu'ils l'entendcni

avec S.Paul,d'une Eglise * qui íbit vraye-

' ment la maison de Dieu, & d'une errent

contraire a la vérité nécessaire au salut

Car nous avouons que cette Eglise-là;

où Dieu habite par son Esprit,&: par fa

parole, possède & garde &. défend U

Vérité salutaire , qui luy a etè baillée,

par Iesus Christ & par ses Apôtres; &

pour moy qui eroy la persévérance des

saints ; j'ajoute volontiers , qu'elle de

meure constamment en cette veritc,$£

qu'il n'est pas possible qu'elle la perde.

Mais quant a une Eglise titulaire, que

1 erreur , ou la tyrannie appelle U mu-

son du Dieu vivant , bien qu'elle soit en

esset un repaire d'esptits immondes,

une caverne de brigands , & un temple

plein de toute sorte d'idoles êc de cel

les de la superstition j ôc de celles àn

vice, je dis que non seulerhent uoe

Eglise ainsi faite peut errer ; mais qu il

n'est pas mesme possiblei qu'elle n'enc

tres-lourdement j 8c contre la foy 36
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le salut.Cçlle-là n'a rien a prétendre au chas

glorieux titre, que l'Apôtre donne içi a 1

l'Eglise du Dieu vivant, la nommant U

colcmne & l'appuy de La. vérité. Et quant

a l'application , qu'ils prétendent faire

de ce raisonnement a l'Eglise Romai

nes je dis premieremenc qu'elle est touc

à fait injuste , &: ridicule.Car on les ac

cuse d'une infinité d'erreurs palpables»

on les conjure de nous dire, de quei

Christ ils ont receu ce qu'ils débitent

pour fa vcritè,&: qui choque si ouverte

ment les écrits de ses Apôtres, qu'eux

mefmes les cachent au monde,de peut

qu'il n'en remarque la contrariété ; &S

au lieu de satisfaire a des demandes si

raisonnables, iLs reípondent qu'ils nc

peuvent errer. Fut-il jamais un procè

de plus illusoire ? I'ajoûtc en deuxiefc

me lieu que quelque infallibilitè,que3.

Paul donnast ici a , l'Eglise, elle ne peut

rien avoir de commun avec celle qu'ils

prétendent; &: cela pour deux raifonsi

premièrement parce que celle qu'ils

prétendent, n'est que pour leur Pape,8£

ne réside qu'en luy , au lieu que si Saint

Paul en establit iciquclcune , il la don

ne a l'Eglise , a là maison de Dieu &: non.

c e ë au
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Chap. au pape.Et leur réplique a cela est im

pertinente ; que TEglise qui adhère an

Pape,y a part. Car toute la parc qu'elle

y a,vient de luyi& non d'elle mesme.Si

elle n'erre point , c'est qu'elle fuit ses

opinions, & ce n'est pas qu'elle ne puif-

íè errer. Et s'il luy prenoit fantaisie de

quitter fa communion , &C que tout ce

qui obeist aujourdhuy au Pape fust d'un

costè , & luy seul de l'autre ; toute l'in-

faillibilitè demeureroic avecque luy,

selon leurs suppositions ; L'Eglise n'en

emporteroit rien avec elle ■> qui est un

signe bien évident,qu'elle n'appartient

ni a la multitude des Chrestiens , ni a

aucuns Pasteurs soit separés,foit assem

blés; mais au Pape feulemcntipuis quil

est le seul,qui ne peut errer j au lieu que

les autres a ce qu'ils tiennent, peuvenc

tous errer fans luy. Secondement l'in-

faillibilitè dont ils font part a l'Eglife,

n'est que pour l'Eglife universelle i

avoiians que les particuliers , peuvent

errer, & ont souvent erre en effet; au

lieu que S.Paul parle ici manifestement

des Eglises particulières; celle qu'il ap

pelle U colomne & sappuy deverite^ e'tant

cette mefme maison de Dieu , où con-

veríòicnr
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Vcrsoient & les Evcsques & les Diacres Chapj

par luy e'tablis ; c'est adiré des trou- U4*

peaux particuliers. Enfin ce passage

bien loin d'ayder leur cause , la ruiné

entièrement. Car fi l'Eglisc est/4 colom-

ne de la vérité Chrcstienne,comment ert

prenncnt-ils lc nom , puis que le siège

de leur Pape est l'appuy d'un si grand

nombre de traditions , partie contrai

res, & partie inconnues aux Apôtres,Sc

le fléau & la peste de plusieurs vérités

e'tablies dans leurs Ecritures ? La chose

est si claire , qu'ij y a des-ja trois cens

ans passés,quc Pétrarque le plus fameux petrar.

de leurs poètes , nourri dans la cour du q*rfen-

Pape , lc plus savant & lc plus hoheste "£l°o6\

homme de ion siécle > appelloit Rome

Vécole des erreurs , & le temple de Cherefte^

la boutique des tromperies,^ le niddes tra

hisons , oùfe couvoyent tous les maux qui

s'épandoient alors dans le monde ; ajoûtant

enfin^que fi elle itoit Rome autrefois , ellè

efl maintenant la fausse & mefchante Ba-

bylone_ji Reconnoissons, Frères bieii-

aimès ,1a grâce que Dieu nous a faite

de rétablir son Eglise Sainte au milietf

de nous , & d'y eflever la colomne de

íâ Ycntè. Possédons cet honneur avec-

* 1 • . èéc z qutí
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chap. que joyé , & avec une parfaite recon-

M* noi>ssanec,convcrsans saintement,& re

ligieusement dans la maison du Dieu

vivant. Nc présumons point , que cette

colomne ne puisse jamais nous quitter.

C'est cet orgueil qui a perdu les Ponti

fe* des luiss ì & ceux des Romains,

qu'une fausse & vaine confiance de ne

pouvoir estre autres , que lé temple de

Dieu $jl endurcis dans le vice g & dans

í'erréut , & qu'elle a en fuite fait tom

ber dans le dernier des malheurs. Pre

nons garde, que le mefme,ne nous arri

ve. La colomne de la vérité n'est atta

chée a aucun lieu , ni à aucun e nation.

Elle luit parmi ceux qui l'honòrent.

ÎSlos Pères nous ont laiísè la vente*

âpres l'avoir hautement tefmóignéc,

publiée , & soutenue jusques au fangî

Au nom de Dieu conservons chère

ment cette gloiré.Quc la pure te dé nô

tre vie,& 1'ho.nestetè de nos meurs éta

blisse la vérité de nôtre foy. Ah ! Chré

tien , est-ce glorifier la vérité , que de

plonger la profession, que vous en fai

tes, dans les ordures des vices , & daos

les débauches , & dans les exces du

sxeck ? Est-ce converser légitimement

ifatni
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4ans la maison du Dieu vivant de cou- chap.

rir avecque le monde a fAbandon àc1 1 h

ses dissolutions ? 4e luy en donner des

exemples ? de ne prendre pas feule

ment part a ses pompes &: a ses s pecta

cles profancs,maisdc leur ouvrir nous,

mesmes nos maisons,&£ de les recevoir

chez nous?Iusqucs a quand confondrès

vous cette chaire ? Iufques a quand rc%

sistercs vous a ses prières &c a ses çxhorn

cations ? Iamais cette saison ne vient,

qu'elle ne vous avertisse de ne point

participer a ses œuures infructueuses te

scandaleuses. Et jamais jusques ici elle

n'a peu obtenir de vous la consolation,

qu'elle vous demande. Que peut-elle

espérer de vôtre zelo dans les grands

combats , que nous avons a soustenir

contre ses convoitises, des vices,& con

tre les haines & les persécutions de la

vérité ; puis qu'elle n'a pas mesme le

pouvoir de vaus persuader de fuir des

fbllies & des vanités si décriées, que ce

qu'iJt y. a mesme dans le monde de gra

ve 8ù d'honeste , s'en scandalise Si en a

honte ? Otès chers frères, ôtès je vous,

prie cette tache & cet opprobre de

dessus nous ; Souvenés-vons , que vous,

çee % çstje_%
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Ctup. estes les enfans de Dieu ; nais & élevés

•íf* en fa maison; les domestiques de sou

palâis ; les citoyens de son Eglise , de sa

Ierusalem divine & celeste , qui est la

colomne de sa vérité.Vous avès haute

ment renoncé aux erreurs du monde.

Renonces aussi a ses meurs.Vous n'avès

nulle part en ses fausses dévotions.

Pourquoy en yqu1cs_vous avoir en ses

-dissolutions ? Ses plaisirs ne sont pas

meilleurs,que ses opinions ; & les li

cences de son Carneval ne font pas

jnoins profanes , que les services &i

Jes superstitions de son Carefme. Si

,vous approuves &c imites les unes, il

est a craindre que vous ne vous laif-

s fiés bien tost corrompre aux autres.

Dièuvous en vueille garder, Mes Frè

res j vous purifiant, &c sanctifiant par la

force de son esprit , afin que désor

mais l'innoçence , & la pureté de vôtre

vie fasse de rhonneur a l'Evangile de

lefus Çhrist, & qu'âpres avoir étècha-

.çun de nous ici bas cn la maison de fa

grâce autant de fermes &: inébranla

bles colomnes de fa veritc,nous soyons

faits un jour cn celle de fa gloire lc<

çojomnçs stabies & eternelles de fou

temple,
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temple , selon la promesse qu'il fait a chap.

ceux qui auront fidèlement combattu 1 11

& vaincu ; Ainsi soit il , & a luy avec- At"e-ì

que le Pere &t le Saint Esprit , soit **

honneur & louange aux siécles des

siécles. Amen.

ecc 4 SERMON


